
kunnen ze  elk van hun andere kinderen 
de kans geven om school te lopen. 

Tenslotte, vergeet niet dat A.M.I.E. nu 
bijna 40 jaar lang het ingezameld geld 
integraal aan de kinderen overmaakt. Dit 
is mogelijk omdat we geen structurele 
onkosten hebben, ook geen salaris 
moeten uitbetalen en er geen 
onkostennota’s worden binnengebracht 
zelfs niet door de verantwoordelijken die 
regelmatig ter plaatste nagaan of uw 
giften goed worden besteed. Dit is wat we 
noemen “vrijwilliger zijn”! 

Ik kijk ernaar uit u eind april te mogen 
ontmoeten op onze Algemene 
Vergadering waarop u mij alle vragen kunt 
stellen die u maar wilt. 

AMIE-caal 

Xavier Votron, voorzitter 

Beste lezers, 

Over enkele dagen, meer bepaald op 
zondag 28 april, houden we onze 43ste 
Algemene Vergadering. Meestal zijn er 
ongeveer vijftig leden aanwezig of 
vertegenwoordigd. Dit is relatief gering in 
vergelijking met een paar duizend 
sympathisanten en honderden trouwe 
donateurs, die jaarlijks onze projecten en 
peterschappen in een tiental landen 
ondersteunen. 

Ik zou graag willen dat we een inspanning 
doen om in groten getale aanwezig te zijn. 
Ten eerste omdat de omgeving van het 
Don Bosco Onderwijscentrum in Oud-

Heverlee mooi, groen en bevorderlijk is 
voor ontmoetingen tussen de leden van 
onze A.M.I.E.-familie. Ook moeten er drie 
beheerders verkozen worden. We zijn nog 
steeds op zoek naar nieuwe kandidaten 
die zich geleidelijk aan willen inwerken in 
de groep van comitéverantwoordelijken 
en onze kleine groep van beheerders. 
Tenslotte krijgen we de kans luisteren 
naar een ‘grote meneer’, een groot 
diplomaat, die bijzonder goed op de 
hoogte is van de Noord-Zuid-relaties en 
oud-ambassadeur is van België in Congo. 
Zonder twijfel zullen de recente 
gebeurtenissen naar aanleiding van de 
verkiezingen in onze voormalige kolonie, 
bij de heer M. Frank De Coninck tot 
enkele beschouwingen geleid hebben. 
Bovendien is deze grootmaarschalk aan 
het Belgisch hof voorzitter van Caritas 
International in België en actief lid in de 
schoot van de Koning Boudewijnstichting. 
Ook op dat gebied kan hij ons deelgenoot 
maken met zijn visie omtrent humanitaire 
hulp en ons ook uitleggen hoe we de 
toekomst van een vereniging als de onze 
kunnen zien. 

Dit nummer van “Ons Krantje” is voor een 
groot deel gewijd aan de peterschappen. U 
bent vertrouwt met onze grote en kleine 
projecten die jaar na jaar doorgaan en pas 
stoppen wanneer hun doel gerealiseerd is. 
Maar we voorzien ook in de mogelijkheid 
om peter/meter te worden van een of 
meerdere kinderen in een ver land. 

Voor hen is onze financiële maar ook onze 
morele steun onontbeerlijk om studies aan 
te vangen en voort te kunnen zetten. 
Kinderen en jongeren die door onze 
vrijwilligers ter plaatse werden 
geselecteerd, zijn allemaal zeer 
verdienstelijk en behalen mooie 
examenresultaten. Maar vooral tonen ze, 
ondanks grote moeilijkheden in hun 
dagelijks leven,  de bereidheid om te leren. 
Bovenop het schoollopen oefenen ze een 
baantje uit om hun ouders toe te laten het 
gezin eten te geven. Sommigen moeten 
bovendien elke dag een lange weg naar 
school afleggen om er les te volgen. Voor 
velen geldt bovendien dat ze thuis hun 
jongere broers en zussen een handje 
moeten toesteken. 

Afhankelijk van uw middelen kunt u kiezen 
voor een peterschap van een kind in de 
lagere school of een adolescent in het 
middelbaar of hoger onderwijs. Wie zich 
niet meer dan één jaar kan/wil engageren 
zijn er de groepspeterschappen (school, 
klas, weeshuis…enz.). Weet dat elk 
geholpen kind ook een gered kind is: het 
gaat naar school gaan, zal indien nodig de 
nodige zorg ontvangen, zal een diploma 
behalen en werk vinden in eigen land. 
Omdat de steun aan een kind de ouders 
toelaat de schoolkosten te verdelen, 

A M I E c a l e m e n t  

A.M.I.E. ( Aide Médicale Internationale à l’Enfance ) est une association belge, bilingue, sans aucun but lucratif dont tous les membres, 
administrateurs et responsables sont complètement bénévoles. Fière de porter ce joli nom, notre organisation oeuvre pour le mieux-être 
d’enfants défavorisés dans le monde. 
 

A.M.I.E.  C’est: 
 - un mouvement de fraternité universelle au service des plus démunis, surtout des enfants. 
 - une oeuvre humanitaire qui agit sans bruit, mais rapidement et efficacement, au coeur de la misère, là où travaillent  
               quotidiennement nos responsables sur place. Elle n’est influencée par aucun groupe de pression, aucun régime, aucun Etat. 
 - des hommes et des femmes volontaires qui, à l’idée abstraite d’aider l’humanité, préfèrent le concret d’une AMIEtié qui réchauffe
   

www.amie-be.org 

KBO BE 0420.127.289 

Finalement, Sœur Mario Crits me parla de son projet : 
Kaïbigan . L’accent ici est mis surtout sur des jeunes 
bourrés de talents à qui on donne la chance de s’instruire, 
d’obtenir un diplôme et au travers d’un bon job de sortir 
du cercle vicieux de la pauvreté.  « Toi aussi, tu dois 
devenir parrain pour un de ces jeunes » m’oblige-t-elle … 
Et ainsi je rencontrai Jos De Maeyer qui était le 
responsable des parrainages professionnels chez A.M.I.E.  

Y-a-t-il des projets à 
l’A.M.I.E. dont tu 
peux être 
particulièrement 
fier ?  

Jos cherchait un 
successeur comme 
responsable du 
« Comité 06 » : je me 
suis présenté 
comme candidat et 
fus de plus en plus 
concerné par le 

fonctionnement d’A.M.I.E. en Belgique.  

J’ai donc appris à connaître le projet « Free Clinics », grâce 
auquel des soins médicaux gratuits sont offerts à nos 
filleuls dans les bidonvilles. L’intention de départ était que 
– après quelques années, lorsque la nécessité et l’utilité 
d’un tel service auraient été prouvées- le projet soit repris 
par les autorités ou une autre organisation.  La « Free 
Clinic » de Navotas fut reprise par une ONG française 
(Enfants du Monde). Malheureusement, cette ONG s’est 

Mark, comment as-tu rejoint l’A.M.I.E. ?  

Pour cela, je dois revenir vers mon premier voyage en 
immersion aux Philippines, avec le KAY (Young Christian 
Workers) en 1992. J’ai expérimenté là-bas les énormes 
différences entre les riches et les pauvres, mais j’ai aussi 
pu goûter à l’accueil des Philippins. Je suis alors tombé 
amoureux de ce pays et de ses habitants. Une année plus 
tard, je recevais une demande de Pax Christi pour les 
Philippines.  

Je suis alors entré 
en contact avec 
Sœur Paula 
Janssen, présidente 
de Pax Christi 
Philippines. J’y ai 
appris aussi à 
connaître d’autres 
sœurs fantastiques, 
les missionnaires 
de la Chasse (ndlr : 
« van de Jacht »).  

Unité dans la diversité. Toutes étaient occupées avec leur 
projet propre : Sœur Mathilde Van Kerckhoven et son 
Senden Home, une maison d’accueil pour orphelins et 
enfants des rues ; Sœur Valeriana Baerts et Sœur Marieke 
Gielkens avec la « Maison sans escalier », un toit et un 
atelier pour les hommes et femmes moins-valides ; Sœur 
Roos Catry avec sa « Loving Home » et « Rodella on 
wheels », une pédagogie pour étudiants en chaise 
roulante avec sa chorale attenante. Bout à bout, de beaux 
projets ! 

Un des pays où l’A.M.I.E. a été actif dès le début sont les Philippines. Notre organisation-sœur Kaïbigan y organisait des 
parrainages et apportait une aide médicale au travers de « Free-Clinics ».  

Aujourd’hui, nous y sommes toujours présents et plus que jamais actifs. C’est donc le moment de faire le point, et pour cela, 
nous avons réuni autour de la table Elga Meeusen et Mark Bolsens, coordinateurs des Philippines.  

Sur les traces de sœurs merveilleuses … 
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restructurée et les Philippines 
furent écartées de leurs 
activités. La Doctoresse 
Bernadette Bordador – elle 
aussi ancienne étudiante grâce 
à Kaïbigan – cherchait d’autres 
sponsors et ainsi fut créée 
KULAY Philippines. Ce fut le 
début d’une belle histoire. 
Nous ne voulions pas 
seulement continuer à 
organiser les Free Clinics , mais 
aussi donner leurs chances aux 
jeunes d’un quartier 
« barangay ». Nous avons lancé 
des parrainages pour les 
enfants de rues : permettre aux 
tout-petits – qui ne s’étaient jamais assis à un banc d’école- de 
faire l’expérience de l’enseignement via une « pré-école » et les 
motiver pour aller en école primaire.  

Il y a déjà plus de 10 ans que nous y attelons et les plus âgés de 
ces enfants suivent déjà maintenant l’école secondaire.  8 
groupes d’enfants (chaque fois entre 7 et 15 enfants) se sont 
déjà entre-temps constitués et nous les accompagnons. 
Heureusement, nous pouvons compter sur les bienfaiteurs qui 
s’engagent pour un tel parrainage ! 

A côté de cela, nous avons développé, au milieu du bidonville, 
une bibliothèque combinée avec un accompagnement des 
devoirs et des cours réguliers pour les parents des enfants.  

A l’occasion d’une visite à une école de San Fernando (île de 
Cebu), nous avons fait connaissance avec la Directrice et la 
population locale très pauvre. Leur accueil chaleureux nous a 
touchés. Après inspection des locaux scolaires, nous avons 
remarqué qu’il y avait un besoin urgent d’améliorer l’hygiène et 
l’aération. Avec la Directrice, nous avons alors immédiatement 
pris rendez-vous pour remettre en état ce qui était le plus 
indispensable. 

Un nouveau projet était né.  

Déjà même avant notre retour en Belgique, nous recevions des 
photos montrant que le budget offert avait été utilisé et que 
tout ce qui avait été décidé était déjà installé.  

Vu son engagement et son talent d’organisation, nous avions la 
certitude d’avoir trouvé un partenaire adéquat en Ma Chona et 
cela nous rassura. Les idées furent échangées et discutées 
online. Des containers avec des chaises roulantes, du matériel 
médical, des médicaments, des souliers et des vêtements de 
travail furent envoyés et redistribués par elle en concertation et 
en toute honnêteté. 

Après le passage du typhon Odette, les dégâts furent énormes, 
mais avons réussi à distribuer les premiers colis de nourriture à 
la population.  

Récemment, les toits de l’école furent réparés. 

En écoutant cela, est-ce que tout va maintenant comme sur 
des roulettes ?     

C’est peut-être un peu trop optimiste…. Surtout que le 
Coronavirus y a mis son grain de sable… Les jeunes n’ont pas pu 
pendant 2 longues années avoir un enseignement en 
présentiel, et sont – tout comme en Belgique- restés 
dépendants d’un enseignement à distance. Mais hélas, les 
familles pauvres ne disposent pas là-bas d’une connexion 
Internet, de sorte que la plupart des parents devaient se rendre 
chaque semaine à l’école avec un paquet de devoirs faits à 
domicile sur papier. 

Nous avons donc essayé d’y porter remède, mais nous devions 

aussi travailler à distance… Et de plus, 
on bute alors sur des différences de 
culture. Nous avions envoyé quelques 
ordinateurs et avions demandé aux 
responsables de munir le local du 
quartier d’une connexion Internet. Mais 
il y a une sorte de mentalité 
« manyana… demain » ce qui fait que 
tout dure si longtemps… Après quasi 2 
ans, nous sommes enfin arrivés à faire 
réaliser cela, mais nous constatons 
maintenant de nouveaux problèmes car 
la connaissance nécessaire pour gérer 
ces ordinateurs est absente… 

Un autre exemple est le mobilier 
scolaire que nous avions acheté il y a 2 

ans, juste avant la pandémie. Il a fallu attendre décembre pour 
que ce soit livré, et aujourd’hui encore ce matériel est toujours 
inutilisé dans nos 3 classes. Mais il y a de l’espoir… A partir de 
juin, avec la rentrée des classes, les écoles peuvent rouvrir et 
les bancs d’école vont pouvoir enfin servir !  

Y-a-t-il encore d’autres projets ?  

Lors de ma plus récente visite aux Philippines, il y a 2 ans 
maintenant, j’ai visité le projet « Loving Home » de sœur Roos 
Catry (entre-temps rentrée en Belgique depuis quelques 
années). J’avais reçu une chaise roulante d’un bienfaiteur, 
envoyée aux Philippines, et j’allais la livrer là-bas. Le bonheur 
que je vis sur le visage du jeune garçon me fait encore toujours 
sourire ! Une chaise roulante signifie d’ailleurs pour les 
personnes à mobilité réduite un monde de différence, entre 
rester assis tout le temps à la même place ou pouvoir sortir et 
prendre part à la vie normale… J’ai appris alors qu’il y avait 
alors beaucoup de jeunes comme Edson. Ensemble avec nos 
partenaires locaux, nous avons commencé à fournir une chaise 
roulante aux enfants qui autrement n’auraient jamais pu se la 
payer… Un projet qui se poursuivra encore certainement les 
prochaines années, et pour lequel toute aide est la bienvenue. 
Heureusement, je peux compter sur Gérard, qui est 
techniquement compétent en la matière ! 

Un de ces jeunes à qui nous avions fourni une chaise roulante 
se nommait Cédric. Hélas, avec le blocage du canal de Suez, 
cette chaise roulante arriva 3 mois plus tard que prévu… et 
entre-temps l’état de Cédric s’était tellement détérioré que 
nous devions lui fournir des soins médicaux urgents. Et 
malheureusement, un mois plus tard, il décédait… Ah, si nous 
avions pu faire faire les analyses correctes un peu plus vite … Ce 
sont des récits qui font de la peine et parfois font perdre 
courage… 

Mais l’espoir renaît. Il y a une lueur au bout du tunnel Corona 
et nous espérons de pouvoir à nouveau voyager jusqu’aux 
Philippines. Pour faire le point sur nos projets, pour trouver de 
nouvelles idées et 
conclure de 
nouveaux 
parrainages. Les 
bienfaiteurs qui 
veulent bien se 
lancer dans un 
parrainage sont 
invités à se faire 
connaître dès à 
présent !  Un 
grand merci !  



 

    Notre message simple de paix  ... 



 Un grand bonjour de nos enfants kenyans
 Chers amis, 
 

La nouvelle année a débuté. Prenons un moment pour faire le point sur les progrès de 
nos enfants kenyans au cours de l’année écoulée. 
 

Comme vous le savez, ils sont actuellement sous la houlette de l’ONG « Blessed 
Generation Kenya » (BG), gérée par une asbl néerlandaise. D’ici, nous les suivons de 
près, soutenus par une communication collaborative avec BG. 
 

L’année 2021 n’a certainement pas été facile. Les écoles étaient encore fermées et les 
élèves devaient être suivis à distance. Le personnel de BG a montré un engagement 
remarquable pour  soutenir leurs études. Dans la seconde partie de l’année, les écoles 
ont enfin repris graduellement. 
 

Au cours de l’année 2021, Happy Home comptait neuf étudiants en secondaire 
supérieure à GB High Ruiru (Babu, Stephen, Moses, Ezekiel, David, Blessing, Dadi, 
Victor, et Sheila). Deux enfants ont suivi les cours d’une école technique professionnelle 
à Nyamira (David et Victor). Nous avons eu cinq étudiants universitaires (Peter, Ronald, 
Night, Duncan, et Rose).  Nous gardons d’autre part contact avec 15 enfants qui ont 
déjà terminé leurs études et mènent une vie autonome. 
 

Comme nos moyens nous le permettent, nous participons, depuis 2019, pour 13 autres 
enfants, au programme « Outreach » de ‘’Blessed Generation’’ à Malindi (éducation, 
mais aussi alimentation, soins médicaux, logement). 
 

En janvier, j’ai reçu de la part de BG, un rapport détaillé pour chaque enfant. Une photo, 
une lettre personnelle de bons vœux et une copie du bulletin scolaire. 
 

 

 

Il me reste à remercier chaleureusement chacun de nos parrains, marraines et amis 
pour leur aide aux enfants. Je souhaite à tout le monde une très heureuse année 2022. 
 

Christian Vandeplas. 
Responsable comité 22  

Je passe la parole à Ria Fennema (fondatrice et responsable principale de BG) :
 

Au début d’une nouvelle année il est toujours bon de se retourner sur l’année passée. 
Malgré toutes les limitations dues à la pandémie, nous pouvons affirmer que de belles 
choses se sont passées. Même tant de belles choses, qu’il est finalement impossible d’en 
faire la liste complète dans une seule lettre. Pour vous en donner un aperçu, j’ai demandé 
à quelques éducateurs et à quelques bénéficiaires ce qu’ils ont retenu de plus beau au 
cours de l’année écoulée.  
 

Voici les messages qu’ils nous ont fait parvenir :

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 C’est formidable, cette année les anciens BG-s ont réussi à visiter leur ancienne maison deux fois. J’étais 
à l’une de ces réunions, celle de Nyamira. C’est agréable de voir comment BG grandit. C’est aussi 
agréable de pouvoir donner quelque chose en retour en tant que jeunes adultes par un don, mais aussi par 
notre présence. 
 

Mbondo, ancien BG, actif dans la communication et l’administration des jeunes.
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C’est formidable, cette année les anciens BG s ont réussi à visiter leur ancienne maison deux fois. J’étais 
à l’une de ces réunions, celle de Nyamira. C’est agréable de voir comment BG grandit. C’est aussi 
agréable de pouvoir donner quelque chose en retour en tant que jeunes adultes par un don, mais aussi par 
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Mbondo, ancien BG, actif dans la communication et l’administration des jeunes. 



   Le programme Sophie Daems Sholarship 

Les deux dernières années, la pandémie nous a rendu la vie 
difficile, un peu plus pour l’un que pour l’autre. Tout le 
monde a eu des difficultés, mais surtout, pour les étudiants 
de tous âges, ce fût très lourd à porter. Dans toutes les 
parties du monde, le poids des mesures sanitaires contre le 
virus était difficile à porter. Aussi en Thaïlande. A Pattaya, 
ce fût tout simplement catastrophique, Pattaya est devenu 
une ville fantôme. Depuis deux ans, tout est fermé : hôtels, 
restaurants, magasins et bars ; et il n’y a aucun soutien des 
autorités comme ici.  
 

Toutes les écoles sont fermées, depuis quasi deux ans et 
encore jusqu’en mars 2022, ce qui correspond là-bas à la 
fin de l’année scolaire. Il y a eu de l’enseignement à 
distance en ligne,  mais les enfants qui y ont accès ne 
représentent qu’une petite partie des étudiants. Father Ray 
a fait tout ce qui était possible pour qu’un maximum 
d’enfants sous sa responsabilité y ait accès, mais pour 
certains, comme les malvoyants, ce n’était pas faisable. 
 

Nos quatre étudiants, repris dans notre programme, ont 
malgré tout obtenu de bons résultats. Tom  a terminé au 
mois de mai l’an dernier sa quatrième année de Design 
Industriel à l’Université Rajamanagala de Technologie de 
Bangkok. Il doit seulement 

Thaïlande 

Jan en Mieke Daems 

représenter deux matières où les difficultés d’accès en ligne 
l’ont bloqué, mais le programme continue de le soutenir 
l’an prochain. Il va le combiner avec un travail à temps 
partiel. Les deux jumelles, Amanda et Donna, suivent toute 
les deux une filière Airline Business au Collège International 
Suan Sunandha Rajabhat de l’Université à Nakhon où elles 
sont en troisième année. Leur intérêt se porte surtout  côté 
gestion du personnel de cabine et nettement moins vers le 
secteur Cargo. Elles travaillent très bien mais 
l’apprentissage en ligne leur pèse. Deer, la troisième fille, 
suit un programme Danse et Théâtre à l’université  
Chandrakasem Rajabhat . Elle est en quatrième année, la 
dernière pour l’obtention d’un titre de bachelier. Dès son 
diplôme en poche elle espère démarrer comme professeur 
de danse pour enfants. 
 

Depuis 2013 nous visitons FrRay chaque année. Mais en 
2020 et 2021 nos visites n’ont pu avoir lieu en raison du 
COVID. Nous espérons de tout cœur qu’à l’automne 2022 
nous pourrons faire le voyage, pour rendre visite à nos 
étudiants pour aussi pour enfin voir la Sophie House dans 
The Children’s Village. 

De haut en bas : Amanda, Deer, Donna en Tom  

  Montagne de déchets à l’école 
Congo 

Pol Feyen—Jean Hendrickx 

appeler cela un job-étudiant grâce auquel ces garçons paient leurs frais 
de scolarité.      Mais il y a tellement de demandes pour faire ce travail 
que nous devons refuser des enfants. 

Avec les jeunes de l’école et les mouvements de jeunesse, nous avons à 
nouveau trois équipes de basket-ball inscrites en compétition. L’un des 
enfants des rues qui a joué dans le film 'Kinshasa Kids' sur les enfants 
sorciers (https://www.youtube.com/watch?v=uOhcgq8cNSY) est 
maintenant un entraîneur adjoint dans le basket ! 

Nous avons été épargnés par la pandémie de Corona. Pourtant, il y a 
beaucoup de malades et il arrive régulièrement que nous devions 
déplorer le décès de jeunes gens. Les frais médicaux peuvent s’élever 
jusqu’à 1 000 $ par mois.                                                                                                                          
Et très régulièrement, des collègues et des sœurs de ma génération 
décèdent également.  

Heureusement, je retrouve encore et toujours 
votre soutien chaleureux chaque mois, ce pour 
quoi je vous remercie beaucoup. Récemment, un 
bienfaiteur nous a aidés par l’achat d’un tricycle 
à moteur qui nous sert pour le transport de 
déchets. 

D’autre part, il y a toujours de plus en plus de 
demandes d’accueil d’enfants seuls qui n’ont 
guère d’avenir. Des demandes auxquelles très 
souvent nous ne pouvons pas répondre parce 
qu’il n’y a pas d’argent pour prendre encore plus 
d’enfants sous notre garde.  

Mais je continue à croire aux miracles et tant 
que ma santé et votre aide le permettront, je 
continuerai à travailler pour mes élèves. 

Encore une fois, mille mercis à tous ceux qui rendent notre travail 
possible. 

J’aimerais vous parler d’un projet à l’école que vous ne connaissez 
probablement pas encore. 

Cette année à nouveau, nous avons un afflux d’élèves : 530 dans les classes 
de maternelle, 1834 à l’école primaire, 88 dans l’enseignement 
professionnel et 1400 à l’école secondaire technique. Avoir autant d’élèves 
amène aussi une montagne de déchets. Avec certains de mes élèves, nous 
essayons de collecter ces déchets au quotidien. 

Le traitement des déchets prend beaucoup de temps et requiert la mise à 
disposition en permanence d’une personne (homme ou femme). Le tri est 
en effet primordial. 

• Nous travaillons avec Bopeto, une entreprise de traitement des déchets 
qui vient chaque semaine chercher les bouteilles en plastique avec ses 
camions. En raison de la concurrence chinoise, nous ne fabriquons plus 
nous-mêmes des « pavés » de plastique. 

• Avec le reste du plastique et avec les canettes, 
nous remplissons de grands sacs de construction 
qui sont livrés contre paiement à une décharge 
européenne située à 15 km de l’école. 

• Les déchets organiques, (les légumes et le 
papier) sont transformés en compost. Nous les 
utilisons comme fumier pour les légumes, les 
bananes, les papayes, les noix de coco, les 
tomates « coeur de bœuf », les mangues et les 
maracujas. Un ingénieur agronome qui était 
étudiant à notre école de Lukunga nous donne 
de bons conseils. Nous collectons également les 
déchets de l’abattoir voisin contre paiement. 

Grâce à ces efforts, les terrains de l’école 
restent bien propres et nous avons quelques 
rentrées d’argent. Les garçons qui travaillent dans le jardin de l’école sont 
d’anciens enfants des rues ou des garçons de la paroisse dont les mères 
célibataires n’ont pas les moyens de payer les frais d’étude. Vous pouvez 



                      Ecole primaire—Emurua Olerai (Kenya )           

Ce qui avait commencé par….... 
 

Ce qui avait commencé par un 
modeste projet à Emurua 

Olerai (Kenya), à savoir la 
construction d’un nouveau 
local de classe en 
remplacement d’un local de 
classe rongé par les termites, 
semble maintenant arriver 
dans la phase finale. L’école 

primaire, reconnue en 2018 
par le ministère de 
l’éducation, compte 
maintenant 187 élèves : 102 
garçons et 85 filles. Une 
augmentation depuis 2018 de 
60 élèves ! 2 enseignants sont 
payés par le gouvernement 
national, 2 par le district et 3 
par la collectivité locale. Le responsable sur place, George 
Lanaai, nous raconte que le gouvernement du Kenya, comme 
pour les autres écoles soutenues par l’autorité, soutient aussi 
cette école en fournissant du matériel de base, comme des 
livres scolaires, des stylos-billes, de la craie et du matériel de 
dessin. 

Un grand progrès pour 
l’école est 
l’approvisionnement en 
suffisance d’électricité via 
des panneaux solaires et 
des batteries en nombre 
suffisant. La dernière photo 
montre cependant 
clairement qu’on peut 
encore améliorer la 
sécurité ! En plus d’un 
bureau et d’un logement 
pour enseignant, l’école 
dispose aussi d’une cuisine 
qui devrait être restaurée. 
En raison du nombre 

croissant d’élèves , 
certains locaux de 
classe ont dû être 
divisés en deux par 
un mur intérieur. De 
cette façon, 6 
niveaux peuvent 
suivre les cours. 
Mais il faut attendre 
des fonds pour 
achever les travaux à 
une classe en construction.  

Le gros-œuvre est déjà prêt! Dès que ce local sera utilisable, les 
élèves de 7ième pourront également suivre les cours. Un long 
chemin a déjà été parcouru et nous pouvons être fiers du 
résultat!  

 

L’état actuel de l’école est dû à l’engagement important du 
responsable local et du 
soutien de la population, 
mais aussi à l’aide 
financière et morale 
fournie par  A.M.I.E. 

Mais retenons aussi que 
l’autorité nationale et 
l’autorité locale se savent 
responsables de la 
formation des enfants. 

Cela est confirmé par les aides fournies à l’école. Un pays en 
voie de développement doit pouvoir compter sur les deux 
autorités. Si ce n’était pas le cas il faudrait se demander si le 
soutien financier d’A.M.I.E. est encore souhaitable. 

Il y a-t-il encore d’autres défis dans ce projet ? 

Comme dit précédemment la cuisine (voir photo ci-contre) doit 
être rénovée, il faut trouver des fonds pour terminer le local de 
classe, l’achat de bibliothèques pour le rangement, etc…  

Rob Tas 

 



                   Président 

                         Diane Nadalini  
           Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

           dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301  
 

 

Président d’honneur: Thérès-Marie de Fays-Flipot 

Comité 23 
Projet Aide Urgente Kenya 

Contact: Rob Tas, Diestseweg 95 - B-2440 Geel,  
roberttas@hotmail.com - Tel. 014/72 00 28 

Compte: BE24 9793 2610 7638 - BIC  ARSPBE22 

----------------------------------- 

Projet: Akwaaba Asuadei (Ghana) 
Contact: Joke Jaspers, Oevelseweg 14 - B-2250 Olen 

akwaaba.asuadei@gmail.com - Tel. 0472/366 578 

Compte: BE35 9793 2610 7537 - BIC ARSPBE22 

Comité 21 

Parrainages de groupes 

  

Contact: Griet Cuypers – Van den Berge 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE50 0003 2544 6518  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 22 

Projet Happy Home Kenya 

  

Contact: Christian Vandeplas 

Rue Fond Thirion 61 – B-1410 Waterloo 

christian@vandeplas.com – Tel. 0497/52 75 42 

 RCompte: BE57 9793 2610 7335 - BIC : ARSPBE22 

Comité 00 

Projets Madagascar :  Françoise Cauwe 

rue du Beau–site 7 – B-5340 Gesves 

francoise@amie-be.org – tel 083/67 82 33 

Projets Pol Feyen: Jean Hendrikx 

Adelbert Kennisplein 2 —B-2100 Deurne 

jean.hendrikx@telenet.be —tel. 0486/692.014 

Compte: BE22 0001 5458 3947 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 01 

Parrainages Philippines (francophone)  
Projet Free Clinic Philippines 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 8955 8379  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 02 

Parrainages professionnels Philippines 
(francophone) 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 6496 6859  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 03 

Parrainages Amérique Latine 
(francophone) 

Contact: Diane Nadalini 
Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301 

Compte: BE43 0001 0342 1501  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 04 

Comptabilité et gestion centrale 

changements d’adresse 

Contact: Stefaan De Bondt 
Stampkotstraat 10 – B-8551 Heestert 

stefaandebondt@telenet.be  - Tel. 056/71 72 81 

 Compte:  BE56 0003 2569 6088  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 05 

Parrainages Amérique Latine 

(néerlandophone) 
Contact: Marleen Lanckman 

Domeinstraat 69A –B-3010 Kessel-Lo 

marleenlanckman@hotmail.com-Tel  016/355077  
Compte: BE46 0000 2467  0736 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 06 

Parrainages Philippines professionnels 
(néerlandophone) 

Projets Brésil et Navotas-Philippines 
Contact: Mark Bolsens 

August Vermeylenlaan 14 – B-2050 Antwerpen 

mark.bolsens@telenet.be – Tel. 0486/52 61 88 

Compte: BE80 0000 8577 5177  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 07 

Parrainages professionnels Pérou (néerlandophone) 

Projets Amerique Latine (excl. Brésil)
Contact: Frans Parren 

Veldstraat 29 – B-3640 Kessenich 

frans.parren@scarlet.be – Tel 0495/23 83 62 

 Compte: BE45 0003 2569 6189  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 08 

Parrainages Asie  
 (néerlandophone) 

 

Contact: Jos Cuypers 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE67 0001 7326 0487  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 09 

Sofie Daems Scholarship Program 

(Thaïlande) 
Contact: Jan en Mieke Daems 

Wissenstraat 15 – B-3200 Aarschot 
janepdaems@telenet.be –Tel. 0478/720099  

 Compte: BE97 0003 2603 1649  - BIC : BPOTBEB1 

 

Le formulaire de  
virement ci-joint peut 
être utilisé pour tout 
don, quel qu'il soit.   

Si vous avez une 
prèfèrence pour la 

destination de celui-ci, 
n'hésitez pas à le 

mentionner comme 
communication. 

 

Siège social:  Oevelseweg 14, B-2250 Olen 

Comité 10 

Projet Canaan (Haiti) 
Contact: Thérèse –Marie de Fays-Flipot 

Ericastraat 9  - B-2440 Geel 
jean.flipot@telenet.be 

 Tel. 014/59 02 80 

 Compte: BE74 0004 2523 9007  BIC : BPOTBEB1 
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